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La très actuelle Russie du marquis Astolphe de
Custine

Frédéric Plancard

Samantha Caretti : « C’est un des hommes qui a particulièrement compté dans le monde littéraire et des arts. »  Photo DR

L’écrivain mosellan mort en 1857 est cité par les éditorialistes depuis le début de l’invasion

de l’Ukraine par la Russie. Son ouvrage, La Russie en 1839 , ressort de l’oubli à chaque crise

avec l’ancien empire tsariste. Explications avec Samantha Caretti, spécialiste du marquis de

Custine.

« Qu’est-ce que Custine nous apprend de la Russie actuelle ? » Samantha Caretti pose d’emblée la

bonne question. Docteur en littérature française, spécialiste du romantisme et professeur de lettres,

elle a créé en 2019 la Société des Amis de Custine qu’elle préside. Elle le rencontre d’abord au

château de Fervaques (14) où Custine a vécu et où elle a travaillé. Elle le croise aussi dans la

biographie de Julien-Frédéric Tarn.

Mais qui connaît encore le marquis Astolphe de Custine né à Niderviller (Moselle) en 1790 et mort

au mitan du XIXe  siècle ? Pourtant, le personnage vaut le détour. Écrivain à la plume alerte, il est

issu d’une très célèbre lignée aristocratique lorraine marquée par la Révolution, période où il perd

sous la Terreur et le couperet de la guillotine, son père et son grand-père, le général Custine.

Depuis le début de la guerre en Ukraine, les observateurs, commentateurs ou éditorialistes citent

Astolphe de Custine. « L’œuvre de Custine a eu des hauts et des bas, elle a produit une grande

sensation puis est retombée dans l’oubli », souligne Samantha Caretti. L’auteur est ressorti durant

la période de l’URSS et ressort aujourd’hui. En effet, en 1843 sort son ouvrage le plus retentissant,

un récit épistolaire : La Russie en 1839.

Cette année-là, Custine passe deux mois en Russie dirigée par le tsar Nicolas I er. « Il espère

trouver quelque chose contre la démocratie née de la Révolution. » Il part chercher un régime où

règnent la stabilité et l’ordre, « quelque chose de plus conservateur. » Finalement, il découvre un

régime despotique et se dit que finalement « la démocratie est peut-être meilleure que le
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Cette année-là, Custine passe deux mois en Russie dirigée par le tsar Nicolas I er. « Il espère

trouver quelque chose contre la démocratie née de la Révolution. » Il part chercher un régime où

règnent la stabilité et l’ordre, « quelque chose de plus conservateur. » Finalement, il découvre un

régime despotique et se dit que finalement « la démocratie est peut-être meilleure que le

despotisme ». En Russie, il « retrouve la peur, la violence … Ce qu’on lui montre en Russie, c’est

une façade et il flaire tout ce qu’on lui cache. Il avait des informateurs qu’il ne nomme pas pour les

protéger. Custine pose un regard très méfiant sur la Russie ». Il a même dit : « J’ai mal vu, mais j’ai

bien deviné. »

Le premier manuscrit de son ouvrage « a disparu, la première version devait être encore plus

dangereuse » que la seconde qui nous est parvenue. Samantha Caretti met toutefois en garde : « Il

faut savoir bien le lire et ne pas faire l’amalgame » avec l’époque actuelle. « Custine ne décrit pas la

Russie de Poutine , il pressent des choses comme le désir de supériorité, d’obéissance qui relève

de la servitude presque volontaire. » Il pressent aussi les problèmes de « liberté de parole, de

penser, la corruption, la violence. Il a senti des vérités éternelles de la Russie, quelque chose qui

pouvait perdurer à travers le temps », comme le désir de perpétuation de la tradition impériale chère

à Vladimir Poutine. Idem pour la géopolitique européenne : « Custine arrivait à sentir ce que pouvait

porter chaque pays. »

Astolphe de Custine est « injustement oublié de l’Histoire. Il a été assez maltraité ». Il était

homosexuel ce qui avait causé grand scandale à l’époque, « il était aussi trop riche ce qui créait de

la jalousie, il était aristocrate et chrétien. Il était trop différent », un peu décalé dans son époque. « Il

est aussi un peu oublié dans l’histoire littéraire », estime Samantha Caretti. La Société des Amis de

Custine souhaite le faire mieux connaître. Ce qu’il a de plus ? « Son amour de la vérité par rapport à

ses personnages, à ce qu’il voit et à ce qu’il croit. Le style est extraordinaire. Custine est un

épistolier et un homme du monde extraordinaire. C’est un des hommes qui a particulièrement

compté dans le monde littéraire et des arts ». Samantha Caretti souhaite s’atteler à la publication de

sa très riche correspondance. Et un colloque verra le jour « en juin 2024 à l’université de Lorraine et

au musée du Pays de Sarrebourg. »

Des lieux où il a vécu en Lorraine et en Normandie, il ne reste presque plus rien. Pour Samantha

Caretti, « il ne reste que les mots pour se souvenir et ressusciter les morts. »
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